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-Mort 111 redit la comtosse, l'oeil hagard et la voix brigée.
Do Saint 1)tta9ss2, devant cette douleur subite qui le

navrait, s'arma do tout son courage ct prononça d'une seule
traite

-Mort iasasiné.., tion cadavre vient d'être découvort dans
lu pare.

Mme de (labrinofT chancela sous lu cuup. Elle voulut parler,
mais les paroles n'arrivaient pas auss.-i vitt que les pensées, car
elle ne put bégayer que ces mots.

-Assassiné dans le paire... Jacqucti... la1juRtice... Chercher
M. do Joz...

s.a ani même avoir neluvv6 le nomn de son ex tuteur, elle
tomba évanouie sur le diven.
* Après avoir tionné à tour de bras pour faire accourir les

fenmes de chiambre tu Eecours do leur anaîtreý,ae, du Saint.
Dutasie sj'eaquiva du boudoir, entraluant avec lui le Jeune
leraneis qu'il crut devoir arracher à cette douloureuse scène.

- Ouf 1 se disaîtîl en gagnant la cour, moi (lui comnptaisi
trouver à rire ici 1 o'cqt inlére.mant... miluin fort intéressant,

*mair Ce n'est pas gai.
Quand, pour obéir aux ordres de la comtesse, il commanda

d'aller prévenir la justice, l3ricard avait déjà pris l'avance. Il
était parti .1 chov.il pour la ville, avec l'intention, au retour, en
passant par Danchiéry, de ramener aussi le docteur Perrier pour
qu'il aidfit la jubtice dans toutes s"s conutatations.

Du châiteau, la nouvelle de l'assassinat avait nas au
village dont les habita:nts étaient accourus au plus vite. Ili se
tenaient pressés devant la grille, guettant la venue des gens de
justice et pérorant sur le mecurtre. Dans tous coi groupes, avant
qu'une seule preuve vût indiqué le coupable, on '-îtait déjà le
noua de l'assassin... Et ce nomn était celui de Jacques Cardoze.

De Saint-Datasse allait do l'un A l'autre groupe, tenant par
la main le petit Francis, tout effarouché par cette animation

*inaccoutumée du celftau, et ne comprenant pas le sinistre motif
qui la causait.

-le mari de ta êteur vient de partir en voyage... sans lui
dire adieu, voilà pourquoi elle pleure, avait répondu le pique.
assiette quand, sorti du boudfoir, Francis lui avait demandé la
cause du chagrin de Becrthec.

Donc, après avoir promené l'enfant au milieu de ces gens
qui parlaient tous du même sujet, le chevalier finit par penser
qu'il valait mieux le laisser A l'insouciance de son âige, et, on lui
tapotant la joue affectueusemcnt, il lui dit avee un sourire

-Va jouer, mon petit ami.
Francis, heureux d'être libre, fit deux ou trois tours dans

la cour, puis gagna le châtecau qu'il traversa dans sa largeur et
s'élança dans le parc.

En attendant l'arrivée des magistrats, le chevalier remonta
* dans Ba chambre où se trouvait Bourguignon qui, aussi calme

que si la maison était en fète, passait en revue les habits de son
maître.

-Que dis-tu de l'événement.? demanda de Saint-Dutasse.
-Une jolie veuve pour M. d'Armangis I répliqua le valet

teutoen recousant un bouton qui voulait s'enfuir d'un certain
frae vert-pomme.

-Oh 1 fit l'ex-garde du corps, on peut-être amoureux fou
d'une femme mariée, sans on arriver à l'épouser quand elle est
veuve. L'appâlt du fruit défendu est bien souvent la seule raison
d'être de certaines passions.

-Oui, mais DI. d'Armn&gi4 n'a pas gofflau fruit défendu.
On l'a laissé tirer la langue.

-C'est ton avis ?
-Oui... si uion4iour veut bien me pesmettro d'avoir un

aviq. Je lui demanderai auqsi do vouloir condeseendre à. me
liser lui poser une ques,,tioni ?

-Je condescend-, Bourguignon.
-E'st ce que monsieur n'a pas uine bien légéro dnutance

que le gardecchasr, s'il a fait le coup, y a été un peu poussé par.
lci; eirconstanes ?

-Euhf 1 cul, 1 fit de Sain(-)iatsse, auquel cesoupçon était
venu à la prouiikru nuvtile de L'aa.assinat.

-Monsieur mettrait le comble .1 sen bontés s'il me permet-
tait de lui donner un conseil.

- Donne.
-Monsieur arriverait -1 se l'aire une opibion bien arrêtée

sur cette affaire, 9'il daignaait observer quelle tiers la tenue de M.
do Ilozôres.

-Ah ça 1 tu en veiux à ce pauvre procureur du roi ?
--Je muis lihy.qionomistt', monsieur a bien voulu lo recon-

naître, dit placidement Bourguignon, qui mettait en papillote
elm'squc bouton d'acier du frae vert-pomime.

1,ps mnudainq vris do la fbule firént courir lo ehavftlier à la
fenêtre. - Les paysans acelamaient l'arrivée à la grille d'une
voiture d'où sortaient, en ee moment, plusicutes personnes parmi
lcsqquclles*se trouvait ÏM. de Jozères. Par sa cliarge, il n'avait
pas A s'occuper do l'instruction, aussi ne venait-il que comme
ami de la maaison et pour consoler la veuve.

.- BIerthae hérite de la fortune entitère du comte de Gabrinoff.
Enk trois mois de mariage 1... c'est lestemient gagné 1 avait-il
pensé en recevant la nouvelle.

Etk ce pressentiment qu'il y aurait à puiser pour lui dans
les millions du Russe lui était revenu plus fort que jamais.

Quand M. de Saint Dotasse, descendant de Ba chambre,
arriva dans la eour, Bricard, qui avait eýcort6 à clicval la voi-
ture, était en train de dire à un domestique du chatehu

-J'ai été obligé de prendre un autre médecin.
-Pourquoi donc ?
-J'ai été à Donchéry pour demander le docteur Perrier

mais il parait qu'il est parti ce matin nmême pour Paris. Sa Bor.
varte prétend qu'il va voir là-bas s'il peut s'y établir.

Derrière la voiture suivait, à cheval, un brigadier de gen.
darmerie. Lorsqu'il mit pied à terre devant les paysans qui
obstruaient lentrée de la grille, ce fiat un vacatme de voix qui
eriaient

-Vous allez l'arrê3ter, n'est-ce pas ? l'assassin 1 le gueux 1
le bandit 1 le monstre 1 Il y a assez longtemps qu'il en fait 1 la
mesure est comble 1 Ah 1 le pays va donc en être débarrassé 1
son affaire est bonne 1lil a fait jadis assez couper de cous, son
tour est arrivé 1

-Soyez tranquilles, mes enfante. Trois brigades sont à sa
recherche pour l'arrêter... il ne rentrera pas chez lui, répondit
le gendarme pour calmer l'exaspération.

-on l'a rencontré ce matin, au petit jour, qui longeait la
bois de Condé... pourvu qu'il n'ait pas gagné la frontière 1 dit
une voix.

A cette pensée que le garde chasse pouvait éoliapper au
châtiment, ee fut un frémissement de rage dans cette foule qui
se mit à hurler:

-A mort l'assassin 1 à mort le Cardoze 1


